














CONSTITUTION 


DE NOSTRE SAINT PERE LE PAPE 


GPEMENT XL 


Du 8. de Septembre 1713. 


ENUVRATIN ET / EN:FRKNNCOIS, . 


Portant condamnation de plufieurs Propofitions extraites d'un 
Livre imprimé en François, & divilé en plufieurs tomes , 
intitulé, /e Nouveau Teffament en François avec des Reflexions 
Morales fur chaque verfèt , Eÿc. à Paris 1699. & autrement, 
Abregé de la Morale de l'Evangile, des Epifires Canoniques 
©r de l'Apocalypfe, ou Penfees Chreftiennes [ur le texte de 
ces Livres facrez, @rc. à Paris 1693. & 1694. avec Prohibition 
rant de ce Livre, que detous les autres qui ont paru, ou qui 
pourront paroiftre à l'avenir pour fa défenfe. À 





A APAUR ENS 


Chez la Veuve DE FRANçoïs MuGuET, Premier Imprimeur 
du Roy, du Clergé de France ,-& de fon Eminence Monfeigneur 
le Cardinal de Noailles Archevêque de Paris, ruë de la Harpe. 
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SANCTISSIMI D, N. DOMINI 


CLEMENTIS 






CONDAMNATION 


FA. LT Æ 


DIVINA PROVIDENTIA PAR NOTRE TRES_SAINT 


PRPAE TXT, 


Damnatio quamplurium Propo. 

 fétionum excerptarum ex Libro 
gallico idiomate impreffo, & 
in plures tomos diffributo, [ub 
titulo ; Le Nouveau Teita- 
ment en françois, avec des 
reflexions Morales fur cha. 
que verfet,&c. à Paris 1699. 
Ac alitèr, Abbregé de la 
Morale de l'Evangile , des 
Actes des Apoîtres, des Epi- 
ftres de Saint Paul, des Epi- 
ftres Canoniques & de l'A. 
pocalypfe,ou Penfées chre- 
ftiennes fur le texte de ces 
Livres facrez &c.à Paris 
1693. & 1694. 

+ Probibitione ejufdem 
Libri , & aliorum quorum- 
cumque in ejus defenfionem 
tam hattenàs editorum , quäm 
ên pofferim edendorum. 


CLEMENS 
EPISCOPUS 


Servus Servorum Dei, 


Univerfis Chriffi fdelibus Salu- 
tem , © Apofolicam 
Bencditlionem. 


I NIGENITUS Dei 
filius pro noftra & totius 


mundi falute Filius hominis 
fatus,dum Difci pulos fuos do. 


PERE LE PAPE 


CLEMENT XI. 


de plufieurs Propofitions, 
extraites d’un Livre impri- 
mé enfrançois, & divifé en 
plufieurs tomes, intitulé, 
Le Nouvean Teflament en 
françois , avec des Réflexions 
Morales fur chaque Verfet Ce, 
à Paris 1699.& autremene, 
Abregé de la Morale de l'E. 
vangile, des Epitres de faini 
Paul, des Epiffres Canoniques 

à de L'Apocalypfi,ou, Pen fées 
chrefliennes, [ar de texte de ces 
Livres facrez, ct. à Paris 
1693. € 1694. 


Avec la Prohibition tant 
de ce Livre, que de tous Les 
autres, qui ont parû , ou qui 
pourront paroïftre À lave. 
nir pour {a défenfe, 


CLEMENT 


EVESQUE 


Serviteur des Servirenurs de Dier, 


À tous les Fideles Chreftiens, 


Salut & Benedidion 
Apoftolique. 


TL: ORSQUE LE FrrS 


unique de Dier, qui s'ef 


fait fils de homme Pour noffre 
faut, & Dour Celui de tout Le 
À 






































monde , enfeignoit à [es Difci- 
ples la doëtrine de verité ; où 
lorfqw'il infruifoit l'Eglife ani- 
werfelle dans la perfonne de fes 
Apoftres , il donna des preceptes 
pour former cette Eglife naif- 
fentes @* prévoyant ce qui de. 
voit l'agiter dans les ficcles fu- 
turs, il fçut pourvoir à [es be- 
foins par un excellent € [alu- 
taire avertiflement ; c’eff de nous 
tenir en garde contre les faux 
Prophètes, qui viennent à nous 
reveltus de La peau des brebis ; € 
il defigne principalement fous ce 
nom, ces maiffres de menfonge , 
ces fédutteurs pleins d'artifices, 
qui ne font éclater dans leurs dif° 
cours , les apparences de la plus 
folide pieteé , que pour infinuer 
imperceptiblement leurs dogmes 
dangereux ; & que pour intro- 
duire fous les dehors de la fainte- 
té, des feëles qui conduifent les 
bommes à leur perte; féduifant 
avec d'autant plus de facilité 
ceux qui ne [e défient pas de leurs 
pernicieufes entreprifes , que com- 
me des loups , qui depoüilleroient 
leur peau , pour [e couvrir de la 
peau des brebis ; ils s'envelop- 
pent , pour ainfi parler, des ma- 
ximes de la Loy divine , des pre- 
ceptes des faintes Ecritures , dont 
ils interpretent malicieufement 
les exprefions , & de celles mefne 
du Nouveau Teffament, qu'ils 





"ventes 










































rinà véritatis inftrueret, unis 
verfamque Ecclefiam fuam in 
Apoftolis erudiret , præfentia 
difponens , & futura profpi- 
ciens,præclaro ac faluberrimo 
documento nos admonuit, 
ut attenderemus à falfis Pro- 
phetis,quiveniunt ad nosin ve- 
ftimentisovium ; quorum no- 
mine potiffimüm demonftran- 
tur magiftri illi mendaces , 
& in deceptione illufores, qui 
fplendidä pieratis fpecie prava 
dogmata latenter infinuantes, 
introducunt fe&as perditio- 
nis fub imagine fanctitatis ; 
utque facilits incautis obre- 
pant, quafi deponentes lupi- 
nam pellem, & fefe divinæ 
Legis fencentiis, velut quibuf- 
dam ovium velleribus obvol- 
, fanctarum Scriptu- 
rarum, adeôque_ etiam ipfius 
novi Teftamenti verbis , quæ 
multipliciter in fuam , alio. 
rumque perditionem depra- 
vant, nequiter abutuntur : an. 
tiqui fcilicet, à quo progeniti 
funr,mendacii parentis exem- 
plo , ac magifterio edoéti, nul- 
Jam omnino efle ad fallendum 
expeditiorem viam, quim ut, 
ubi nefarii erroris fubintroz 
ducitur fraudolentia , ibi di: 
vinorum verborum prætenda- 
tur authoritas, 


ont Fadreffe de corrompre en diverfes manieres , pour perdre les 
) . è , .! Ÿ 
autres , © pour fe perdre eux-mefines : Vrais fils de l'ancien 


pere de menfonge ils ont appris par [on exemple , & par fes en- 


feignemens , qu'il nef point de voye plus fare ; ni plus prompte 





la parole de Dieu. 

His nos verè divinis moni- 
tis inftruéi, ubi primüm , non 
fine intimä cordis noftri ama- 
ritudine , accepimus, Librum 
quemdam, gallico idiomate 
olimimpreflum, & in plures 
tomos diftributum, fub titulo: 
Le Nouveau T'eflament en fran- 
çois, avec des Reflexions mora- 
les fur chaque verfet, €rc. à 
Paris 1699. Aliter vero ; 46. 
bregé de la Morale de PEvan- 
gile, des Aëles des Apoffres , 
des Epiffres de [aint Paul, des 
Epiffres Canoniques, € del’ 4. 
pocalypfe ; ou Penfees chreffien. 
nes fur le Texte de ces Livres 
facrex, Oct. À Paris 1693. G 
1694. tametfi aliàs à Nobis 


damnatum , ac reveri Catho- 
licis veritacibus pravarum do- 


étrinarum mendacia multifa- 
rièm permifcentem , adhüc 
tamen tanquam ab omni er- 
rore immunem , à pluribus 
haberi,Chrifti Fidelium mani- 
bus paflim obtrudi , ac non. 
nullorum nova femper ten- 
tantium çonfilio , & opera 
ftudiosè nimis quaqua-versüm 
difleminari, etiam latiné red- 
ditum, ut perniciofæ inftitu- 
-tionis contagium , fi fieri pof- 
fit, pertranfear de gente in 
gentem, & de Regno ad po- 
pulam alrerum : verfutis hu 
fufmodi feductionibus ,'atque 
fallaciis creditum Nobis Do: 


pour tromper les ames , @* pour leur infinuer le venin des erreurs 
les plus criminelles , que de couvrir ces erreurs de l'autorité de 


Penctrez de ces divines inffru 
Eions , auÏr 10f que nous eufines 
appris dans la profonde amertu- 
me denôtre cœur, qu'un certain 
Livre, imprimé autrefois en lan- 
que françoife, € divife en plu- 
Jieurs tomes, fous.ce titre, Le 
Nouveau Téftamenten fran- 
çois,avec desReflexions mora- 
les,&c.....Que ce Livre, quoyque 
nous l'enffions déjacondamne par. 
ce qu'en effet Les veritex catholi- 
ques y font confondnës avec plu- 
Jieurs dogmes faux € dangereux, 
palloit encore dans l'opinion de 
beaucoup de perfonnes pour un 
livre exempt de toute forte d'er. 
reurs: qu'on le mettoit par tout en- 
tre les mains des fideles , G qu'il 
fe répandoit de tous coffex par 
Les joins affetlex de certains ef° 
prits remuants, qui font de con- 
tinuelles tentutives en faveur 
des nouveautex : qu'on lavoir 
mofiné traduit en latin , afin 
que la contagion de [es maximes 
pernicieufes pallef, s'il cfloit 
pofible \ de nation en nation 
€ de Royaume en Royaume : 
Nous fufines {aifis d'une très- 
vive douleur de voir Le trou- 
peau du Seigneur, qui ef commis 
à nos foins , cntraifne dans La 
voye de perdition par des infr- 
vuations Jj feéduifantes @ fi 
trompeufes : ainff donc également 
exciter par notre [ollicitude pa. 
forale, par les plaintes reite: 














































4 
rées des perfonnes qui ont un Vr2y 
gele pour la Foy orthodoxe, fur- 
gout par les lettres € par les 
prieres d'un grand nombre de nos 
J'encrables freres les Eveques,, 
> principalement des Evefques 
de France, Nous avons pris la 
refolution d'arreler par quelque 
remede plus efficace, le cours 
d'un mal, qui croiffoit totjours, 
€ qui pourroit avec le temps- 


produire les plus funefles effers. 


Après avoir donné toute noffre. 
application à décovrir la caufe 
d'un mal ff prelants € après 
avoir fait fur ce fujet, de meures 
€ de ferienfes reflexions, Nous 
avons enfin reconnu trés-diffin- 
Étement, que le progrex dange- 
reux qu'il a fait © qui S'aug- 
mente tous Les jours , vicns prir- 
cipalement, de ce que le venin 
de ce livre cf} trés-caché, [em- 
blable à un abcez , dont la pourri- 
ture ne peut fortir qu'après qu'on 
y a fait des incifions. En effet, 
à la premiere ouverture. du li- 
vre , le Letleur fe [ent agreable- 
ment attiré par de certaines ap- 
parences de pieté. Le ffyle de cet 
ouvrage eff plus doux @ plus 
coulant que l'huile 3 mais [es ex- 
preflions font comme des traits 
preffs à partir d'un arc , qui n’eff 
tendu que pour bleffer impercepti. 
blement ceux qui ont le cœur droit. 
Tant de motifs nous ont donné 
dien de croire que nous ne pou- 


































minicum . gregem in. viam 
perditionis fenfim abduci fum- 


.moperè doluimus : adedque 


Paftoralis non minüs curæ 
noftræ flimulis, quam fre- 
quentibus orthodoxæ Fidei 
zelatorum querelis, maximë 
vero complurium Venerabi- 
Hum Fratrum, præfertim Gal- 
liæ. Epifcoporum, litteris ac 
precibus excitati , glifcenti 
morbo , qui etiam aliquando 
poflec in deteriora quæque 
proruere , validiori aliquo re- 
medio obviam ire decrevimus. 

Et quidem ad ipfam in- 
gruentis mali caufam providæ 
noftræ confiderationis intui- 
tum convertentes , perfpicuë 
novimus fummam hujufmodi 
libri perniciem ided porifl- 
müm progredi, & invalefcere, 
quôd eadem intüs lateat, & 
velut improba fanies, nonnifi. 
fecto ulcere foras erumpat ; 
cüm liber ipfe primo afpe&tu 
legentes fpecie quadam pie. 
tatisilliciat ; molliti enim func 
fermones ejus fuper oleum'; 
fed ipf funt jacula, & quidem 
intento arcu ità ad nocendum 
parata, ut fagittent in obf- 
curo reétos corde. Nihil prop- 
tereà opportunius, aut falu- 
brius præftari à Nobis pofle 
arbitrati fumus, quâm fi fal- 
lacem libri do&rinam gene- 
ratim folummodô; à . Nobis 
haétenüs indicatam , pluribus 
fingillatim ex eo excerptis 
propoñitionibus , diftinciüs , 
x 














& apertiüs explicaremus , at- 
que univerfis Chrifti Fidelibus 
noxia Zizaniorum femina È 
medio tritici ,quotegebantur, 
educta , velut ob oculos expo- 
neremus. Îtà nimirüm denu- 
datis,& quafi in propatulo po- 
fitis, nonuno quidem , aut al- 
tero., fed plurimis, graviflimif- 
que , tüm pridèm damnatis, 
tümetiam novè adinventis er- 
roribüs, planë confidimus, be- 
nedicente Domino , fore ut 
omnes tandem apertæ jam, 
manifeftæque veritati cedere 
compellantur. 


Vions vien faire de plus à propos, 
ni de plus [alutaire , après avoir 
jujqu'à prefent marqué en gene- 
ral la doftrine artificieufe de ce 
livre, que d'en découvrir les 
erreurs en détail; que de Les 
mettre plus clairement @ plus 
diflintlement devant les Jeux de 
tous les Fideles, par un extrait de: 
Plufieurs propofitions contenuës 
dans l'ouvrage, où nous leur fe- 
rons voir lyvraye dangereufe, [e- 
parée du bon grain, qui la cou. 
Vroit. Par ce moyen nous dévoi- 
lerons ; € nous mettrons a 
Grand jour , non-feulement quel. 


ques-unes de ces ‘erreurs ÿ mais nous en expoferons un grand nombre 
des plus pernicienfes, foit qu'elles ayent cffé déja condamnées fois 
quelles ayent cfé inventées depuis pen. Nous efperons que le Ciel 
benira nos foins ; @x que nous ferons fe bien connoifire , € ff bien fen- 
tir la verité, que tout le monde fera forcé de faivre [es lumicres. 


Id ipfum maxime è& re Ca- 
tholica futurum , & fedandis 
præfertimin florentiflimo Gal- 
liæ Regno exortis ingeniorum 
variè opinantium , Jamque in 
acerbiores fcifluras proten- 
dentium diflidiisapprimè pro. 
ficuum ; confcientiarum deni- 
que tranquillitati perutile, & 
propemodüm neceflarium , 
non modo præfati Epifcopi, 
fed &: ipfe inprimis charif 
fimus in Chrifto Filius nofter 
Ludovicus Francorum Rex 
Chriftianifimus , cujus exi- 
mium in tuendà Catholicæ 
Fidei puritate , extirpandif. 
que erroribus zelum fatis lau- 
dare non poflumus , fæpiès 
nobis eft conteftatus ; repeti. 


Ce ne fons Pas feulement Les. 
Evefques ci - deffus mentionnezx x 
qui nous ont témoigné que par. 
Ce noyen nous ferions une chofe 
trés-utile @ trés-neceÎlaire pour 
l'intereff de La Foy catholique je 
€ pour le repos des conftiences, @ 


que nOUS mettrions fin aux diver. 


Jes conteffations , qui fe font éle- 


n E. : 
Vées principalement en France , 
EP qui doivent leur origine à de 
Certains efprits, qui veulent fe di- 


Singuer parune doflrine nouvelle, 


€ qui tafthent de faire naiffre 
dans ce Royaume floriflant, des 
divifions encore plus dangereufes; 
mais mefme Noffre très-cher fils 
en Tefus-Chrifl, Lotis Roy de: 
France très-Chreflien, dont nous. 
ne pouvons. affex, loïer le xele 

























































tis propterea veré piis, & 
Chriftianiflimo Rege dignis 
officiis ,atque ardentibus vo- 
tis à Nobis efflagitans, ut in- 
ftanti animarum necefftati 
prolatà quantociüs Apoftolici 
cenfurà Judicii confuleremus. 


Hinc, adfpirante Domino, 
ejufque cœlefti ope confifi, 
falutare opus fedulo, diligen- 
terque, ut rei magnitudo po- 
ftulabar, aggrefli fumus, ac 
plurimas ex prædiéto Libro, 
juxtà fuprà recenfitas refpe- 
tive editiones, fidelitèr ex- 
traétas, & tüm Gallico, tüm 
Latino idiomate expreflas 
Propofitiones à compluribus 
in facrà Theologià Ma iftris, 
primd quidem coram duobus 
ex venerabilibus Fratribus no- 
ftris fantæ Romanz Ecclefiæ 
Cardinalibus accuratè dif- 
cuti : deindè vero coram No- 
bis , adhibito etiam aliorum 
plurium Cardinalium confi- 
lio, quèm maximi diligentià, 
ac maturitate , fingularum 
infuper propofitionum cum 
ipfomet libri rextu exa&if- 
fimè fai collatione , pluries 
iteratis Congrégationibus, ex- 
pendi & examinari manda- 
vimus. Hujufmodi autem Pro- 
pofitiones fünt, quæ fequun- 
tur, videlicet, 
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pour la défenfe @* pour la ton- 
fervation de la purcté de la Foy 
catholique, @ pour lextirpa- 
tion des berefies ; ce Prince par 
Jes inffances reiterées, @ dignes 
d'un Roy trés-Chréflien, nous & 
fortement [ollicité , de remedier 
inceflamment au befoin preffant 
des ames, par l'autorité d'un 
Jugement Apoftolique. 

T'ouchex, de ces raifons , ani- 
mex par le Seigneur, © mettant 
noffre confiance en [on divin [e- 
cours, nous avons crh devoir faire 
ane fs fainte entreprife ; € nous 
nous y fommes attachex avec tout 
le foin € toute l'application, que 
l'importance de l'affaire pouvoit 
exiger. D'abord nous avons fait 
examiner par plufieurs Dofteurs 
en T'heologie, en prefence de deux 
de nos venerables freres Car- 
dinaux de la fuainte Eglife Ro- 
maine , un grand nombre de pro- 
pofitions extraites avec fidelité, 
€ refpetlivement, des differentes 
éditions dudit livre , tant fran- 
çoifes que latines dont nous avons 
parle ci.def[us: Nous avons en- 
fuite eflé prefens à cet examen: 
Nous y avons appellé plufieurs 
autres Cardinaux pour avoir 
leur aviss € après avoir con- 
fronte pendant tout le temps, € 
avec toute l'attention necef[aire, 
chacune des propofitions avec le 
texte du livre, Nous avons or- 
donné qu’elles fuffent examinees, 


€ difcutées trés-[oigneufement , 


dans plufieurs Congregations, qui [e font tenuës à cet effet. Lesprope. 


ditions, dont il s'agit, font celles qui faivent. 
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Uid aliud remanet animæ,quæ 

Deum, atque ipfus gratiam 
amifit, nifi peccatum, & peccati 
confecutiones, fuperba paupértas , 
& fegnis indigentia, hoc eft, gene- 
ralis impotentia ad laborem, ad ora- 
tionem , & ad omne opus bonum ? 

II. 

AG - Chrifti gratia, principium 
effcax boni cujufcumque seneris, 
neceffaria eft ad omne opus bonum; 
abfque illa , non folum nihil fit, 
fed nec fieri poteft. 


ÉTÉ 
In vanum Domine præcipis , fi 
tu ipfe non das quod præcipis. . 


IV. 

Ità Domine ; Omnia 
funt ei, cui omnia poffibi 
cadem operando in illo, 

V. 

Quando Deus non emallit cor 
per interiorem unétionem gratiæ 
fuæ, exhortationes , & gratiæ exte- 
riores non inferviunt , nifi ad illud 
magis obdurandum. 

NA 

Difcrimen inter fœdus Judaïcum, 
& Chriftianum eft , quod in illo 
Deus exigit fugam peccati , & im- 
pre legis à peccatore, re- 
i 


pe 


ja facis, 


O 
nquendo illum in fua impotentia : 


in ifto vero Deus peccatori dat 


ï 


* * é DD A 
ie reffe-Pil à une ‘ame, gui 4 
perdu Dieu © [a grace, finon 
Le peché & [es fuites, une orgueillenfe 
auvreté ® une indigence pareffeufe, 
c'effrà-dire june impuiffince generale 
an travail, 4 la priere, G' à tout bien? 


IT. 

La grace de Fefus-Chriff, principe 
efficace de tonte forte de bien , eff ne- 
ceaire pour tonte bonne aëlion , 
grande ou petite , facile ou diff- 
cile , pour la commencer , la conti- 
nuer & l'achever. Sans elle non 
fenlemenron ne fait rien, mais on ne 
peut rien faire. 

TIIT. 

En vain vous commandez , Sei- 
gneur, fr vous ne donnez vous-mefme 
Ce que Vous commandez. 

“IV. 

Ouy, Seigneur, tout eff poffible à 
celuy à qui vous rendez tout pofjible, 
en. le faifant en luy. 


Quand Dicu r'amoilit pas le cœur 
par l'ontlion interieure de [a grace, 
les exbortations @ les graces " exte= 
rieures ne fervent qu'a l'endurcir. 


VI. 

Quelle difference, o mon Dieu, ex 
tre l'alliance Fndaique € l'alliance 
Chreffienne ! L'une & l'autre à pour 
condition le renoncement an peché , & 
l'accompliffement de voffre Loy : mais 
là,vous l'exigez du pecheur en le laif= 


XX Nota Primo. Que ce qui eft'en lectre italique & en lettre romaïne dans les propofitions 
françoifes , eft fidelement extrait des éditions condamnées d4 Livre des Reflexions, pe. 
avec cetre difference , que ce qu'on lit en lettre italique , repond exaétement aux 
propofitions latines de la Confitutions & que ce qu’on lit en lertre romaine n’eft 


point dans les 
fition françoife. 


propofitions latines; ce qui eft neceffaire pour l'intellivence de la propo- 


> Nota fecundd. Qu'on a mis des points à la place de quelques endroits du texte du livre, 
qui ont parutrop longs à rapporter , & qui ne font point neceflaires pour l'intelligence 


des propofitions. 

































Luc. 16.3, 
edit. 16936 
1699. 


Joan. 15. f« 
eQit. 169$, 


A. 16. 19 
edit. 169ÿ4 
1699. 


Marc. 9.22: 
edit. 16934 
1699 


Rom. 9. 18: 
edit. 1693 


Rem. 11: 
27. 

edit. 169% 

1699. 








luy donnez ce que vous luy comman- 
dez en le purifiant par vofire grace. 
PAL, 
Hbr. 8. 7. Qwel avantagey-a-t-il, pour lhom- 


à + me dans une alliance, où Dien le laïffe 
f à fa propre foibleffe., en luy impofant 
[a Loy ? Mais quelibonheur »’y-a-t-1l 
point d'entrer dans une alliance . où 
Dien nous donne ce qw'il demande de 
nous ? 
VIII. 
Hebr. 8.10. ÀVons #'appartenons à La nouvelle 
Es Pot alliance, qW'autant que nous avons 
part à cette nouvelle grace, qui opere 
en nous ce que Dieu nous commande. 
: TX. 
ï- Cor.12,3. Ce n'eft que parla grace de Je- 
edit. 1693. fs Chrift que nous fommes à Dieu; 
Gracefouveraine, fans laquelle on ne 
peut jamais confeller Fefus-Chrit, © 
avec laquelle on ne le renie jamais. 
Mau. 20. La compaflion de Dieu fur nos 
Re à pechez, c'eft fon amour pour le 
F oi | 
» 1699 pechéur ; cet amour: la fource de la 
grace ; cette grace une operation de 
la main toute-puiffante de Dieu, que 
| rien ne peut empelcher ny retarder. 
Mare. arr. La Grace feut tout reparer en 
cdi. 1695. yn moment , parce que ce 7'4f 
é< autre chofe que la volonté toute-puif- 
fante de: Dieu ; qui Commande O' qu 
fait tout ce qu'il commande. 
XAL. à 
ee Quand Dieu veut fauver l'ame, en 
JéSoe. LOHE temps, en tout lieu, l’indubita- 
ble cffer [uit le vouloir d'un Dieu. 
XIE 
" Luc. g. 13. nand Dieu veut fauver une ame, 
cdit. 1693 


* © qu'il la touche de la main inte- 
rieure de fa grace, nulle volonté bu- 
maine me luy réfifle. 
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fant dans fon impuffance : 1cy.vous  quod jubet, illum fua gtatia purifis 


cando. 


VIE 
. Quæ utilitas pro ‘homine in vez 
teri fœdere , in quo Deus illum relia 
quit ejus PSPUe infirmitati , im- 
ponendo ipli fuam lesem:Quæ verd 
felicitas non eft, admitti ad fœdus .. 
in quo Deus nobis donat , quod pe- 

tit à nobis 

VITE. 

Nos non pertinemus ad novumi 
fœdus , nifi in quantum participes 
fumus ipfus novæ gratiæ, quæ ope- 
ratur in nobis id, quod Deus nobis: 
præcipit.. 

| TX. 

Gratia Chrifti eft gratia fuprema, 
finè qua confiteri Chriftum nun: 
quam poflumus, & cum qua nun- 
quam illum abnegamus. 


X, 
Gratia éft operatio manüs omniz 
potentis Dei, quam nihil impedire 
poteft , aut retardare., ‘ 


X I. 

Gratia non eft aliud, quäm vo- 
luntas omnipotentis Dei, jubentis,, 
& facientis quod jubet.. 


f 


XTÉ 
Quando Deus vult falvare anis 
mam , quocumque tempore , quo 
cumque loco, effeŒus indubitabilis 
fequitur voluntatem Dei. 
XIII 
Quando Deus vult animam fal- 
vam facere , & eam tangit interiori 
ratiæ fuæ manu, nulla voluntas. 
Pa e ei refiftit, 


XIV 
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Quantumcumque remotus à fa- 
Jute fit peccator obitinatus, quando 

efus fe ei videndum exhibet lu- 
mine falutari fuæ gratiæ, oportet 
ut fe dedat , accurrat, féfe humiliet, 
& adorer Saivatorem fuum. 

X V. 
Quando Deus mandatum fuum 
& fuam æternam locutionem comi- 
tatur unétione fui Spiritus , & inte- 
riori vi gratiæ fuæ, operaturilla in 
corde obedientiam , quam petit. 

X VI. 

Nullæ funt illecebræ, quæ non 
cedant illecebris gratiæ , quia nihil 
refiftit Omnipotenti. 

XVTE 

Gratia eft vox illa Patris , quæ 
hominess interids docet , ac eos ve- 
nire facit ad Jefum-Chriftum. Qui- 
cumque ad eum non venit, poft- 
quam audivit vocem exteriorern 
Fil, nullatends eft doétus à Patre. 

XVIII. 

Semen verbi, quod manus Dei 

irrigat, femper affert fructum fuum. 


Fr 


XIX. 

Dei gratia nihil aliud eft , quam 
ejus omnipotens voluntas : hæc eft 
idea, quam Deus ipfe nobis tradit 
in omnibus fuis Scripturis. 

X X. 

Vera gratiæ idea eft, quod Deus 
vult fibi à nobis obediri, & obedi- 
tur; imperat, & omnia fiunt ; lo- 
. fquitur tanquam Dominus, & om- 

ia fibi fubmiffà funt. 

X X I. 

Gratia Jefu-Chrifti eft gratia for- 
tis, potens , fuprema, invincibilis, 
utpote .quæ eft “es voluntatis 
omnipotentis , fequela & imitatio 
opcrationis Dei incarnantis &re- 
fafcitantis Filium fuum, 













































XIP. 

Quelque éloigné que foit du falnt Marc. s. 6.74 
un pecheur obfliné , quand Fefus fe fair edit 1693. 
voir à luy par la lumiere falutaire de 
Ja gracé, 1l faut qw'il [e rende, qu'il 
accourre, qu'ils humilie, € qw'il adore 
fon Sauveur. 

XV. 

Quand Dieu accompagne [on COM Luc. 9.80 
mandement © [a parole exterieure de cdi. 1693. 
l'ontlion de fon efprit, G de La force ‘°°° 
interieure de [a grace, elle opere dans 
le cœur l’obérfance gwelle demande. 

AVE 

Il n'y à point de charmes qui ne 
cedent à ceux de la grace, parce que 
rien ne refiffe an Tout-puiffant. 

NE, 2 16 à 
La grace ef-donc cetre voix du Pere, 
qu enfeigne interieurement les bom- 
es , © les fait venir à Fefus-Chrif. 
Quiconque ne vient pas à luy, après 
avoir entendn la voix exterieure du 
Fils , eff point enfeigné par le Pere. 

XVIII. 

La fémence de la parole, que La 
main de Dieu arrofe, porte toñjours 
fon fruit. 

AIX. 


* à D 2 
La grace de Dien n cf? autre chofe Rom. 14.4. 
que [a volonté toute -puiflante. C’eff ‘dir. 1653. 
pie ; 
l'idée que Dieu nous en donne lny- 
moine dans toutes Jés Ecritures. 
D 'AED 


A&..8. 124 
edit. 1693. 
1699, 


Joan. 6.45. 
edit. 1693. 
1699, 


A. 11. 21, 
edit. 1693. 
1699. 


La vraye idée de la grace eff que Marc. 4. 39. 
Dien veut que nous luy obéïffio; H edit. 1693. 
q y oberffions , @ si 


il eff obéi ; il commande, & rout fe fair; 
parle en Maitre, © tout eff foñmis. 


XX T. 

La grate de Fefus - Chriff eff une 
grace... divine, comme créée pour 
eftre digne du Fils de Dieu, forte, 
puÎante, [ouveraine, invincible, com- 
me cflant l'opération de la volonté 
toute-puiflante , une [uire ° une imi- 


2: Cor 5.27, 
edit. 1693. 



















































Luc. 1. 38. 
edit. 1693. 
1699: 


Rom. 4.17. 
edit. 1693 
1699. 


Luc. 7.7. 
edit. 1693. 
1699. 


Luc. 18.42. 
edit. 1693. 
1699. 


tation de operation de Dieu, insar- 
nant © reffufcitant [on Fils. 
XX ET: 

L'accord de l'operation toute-puif- 
fante de Dieu das le cœur de l'hom- 
me avec le libre confentement de [a 
volonté , nous eff montré d'abord dans 
L'Incarnation , comme dans la fource 
© le modele de toutes les autres ope- 
rations de mifericorde S de grace, 
toutes auf gratuites © aulli dépen- 
dantes de Dieu que cette operation ori- 
g'uale. 

X'XNET. 
. Dieu , dans la foy d'Abraham à 
laquelle les promefles eftoient at- 
tachées, sous a donné lui-mefme l'idée 
qu'il veut que nous ayons de l'opera- 
tion tote-puiffante de fa grace dans 
nos cœurs, e7 la figurant par celle,qui 
tire Les créatures du néant, Ô* qui re- 
donne la vie aix morts. 

XXI", 

L'idée jufte qu'a leCentenier de la 
toute-puiffance de Dieu © de Fefus- 
Chriff fur les corps , pour les guerir 
par le feul mouvement de [a volonté, 
eff l'image de celle qu'on doit avoir de 
La toute-puiffance de [a grace, pour 
guerir les ames de la cupidité. 

X XV, 
Dieu éclaire lame © la guérit, 


aulfi-bien que le corps, par [a feule 


* volonté ; il commande , ® il eff obés. 


Luc. 8. 48. 
edit. 1693. 
1699. 


2. Petr. 1.3. 
edit. 1693. 
1699. 


Marc. 11. 25. 
edit. 1693. 
1699. 


XXI. 
Point de graces que par la Foy. 


XX FAT, 
La Foy eff la premiere grace © 
La fource de toutes les antres. 
XXVIIT. 
La premicre grace que Dieu ac- 
corde au pecheur, c'e? le pardon de fes 
pechez. 
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XXII. 

Concordia omnipotentis operas 
tionis Dei in corde hominis, cum 
libero ipfus voluntatis confen{u, 
demonftratur illico nobis in Incars 
natione , veluti in fonte atque ar 
chetypo omnium aliarum operatio- 
num mifericordiæ & gratiæ, quæ 
omnes ità gratuitæ, atque ità des 
pendentes à Deo funt, ficut ipfaoris 
ginalis’ operatio. 

X XIII. 

Deus ipfe nobis ideam tradidit 
omnipotentis operationis fuæ gra= 
tiæ , cam fignificans per illam, qua 
creaturas à nihilo producit , & mor- 
tuis reddit vitam, 


XXIV. 

Juftaidea , quam Centurio habet 
de omnipotentia Dei, & Jefu-Chri- 
Îti,in fanandis corporibus folo motu 
fuæ voluntatis , eft imago idez, quæ 
haberi debet de omnipotentia fuæ 
gratiæ in fanandis animabus à cupi- 
ditate. 

X X V. 

Deus illuminat animam , & eam ; 
fanat æquè ac corpus folà fuà vo- 
luntate ; jubet , 8 ipfñ obtempe- 
ratuf, 

XX VI. 

Nulle dantur gratiæ , nifi per 
Fidem. 

X XVII. 

Fides eft prima gratia, & fons 
omnium aliarum. 

X XVIII 

Prima gratia, quam Deus con- 
cedit peccatori, eft peccatorum re- 
miffio. 








XX1IX. 
Extra Ecclefiam nulla conceditur 
gratia. 3 
XAX 
Omnes, quos Deus vult falvare 
per Chriftum, falvantur infallibi- 
liter. 
XX XL 
Defideria Chrifti femper habent 
fuum effeétum ;:pacem intimo cor- 
diuminfert, quando eis illam optat. 


XXXII. 
Jefus-Chriftus fe morti eradidie 
ad liberandum pro femper fuo fan- 
guine primogenitos , id eft eleétos, 
de manu Angeli exterminatoris. 


XXXIII. 

Proh quantum oportet bonis ter- 
renis ,‘& fibimetipfi renunciafle, 
ad hoc ut quis fiduciam habeat fibi, 
ut ita dicam, appropriandi Chri- 
flum Jefum, ejus amorem, mor- 
cem, & Myfteria , ut facic fanctus 
Paulus dicens ; Qui dilexit me, © 
tradidit femetip{um pro me. 

XXXIV. 

Gratia Adami non producebat, 

nifi merita humana. 
X XX V. 

Gratia Adami eft fequela creatio- 
nis, & ‘erat debita naturæ fanæ, 
& integræ. 

XXXVI. 

Differentia effentialis inter gra- 
tiam Adami & ftatus innocentiæ , 
ac gratiam Chriftianam eft ,'quod 
primam unufquifque in propria per- 
fona srecepiffet : ifta vero non reci- 
pitur ,nifi in perfona Jefu-Chrifti 


relufcitati, cui nos uniti fumus. 


XXXVII. 
Gratia Adami , fanéificando il. 
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XXTA 
Hors d'elle , VEglife, point de grace. ne 10: 344 
1 edit. 1693, 
XENEXT 1699. 


Tous ceux que Dieu vent fauver Joan. 6. 40, 
par Fefus -Chriff, le font infaillible- do er 
ment. 

XXXT. 

Les fouhaits de efus ont tojonrs Joan. 20. 
leur effet ; il porte la paix jufques au 
fond des cœurs quand il la leur 1695. 


defire. 


1693 


EXXIE ù 
. Affujettiflement volontaire, me- Gal. 4.4. 
dicinal & divin de fefus-Chrif ace 
.... de fe livrer à la mort, ‘afin de 1699. 
délivrer pour jamais. par Jon [ang 
les aïifnez , c'efà-dire, les élhs, de 
la main de l'ange exterminateur. 
LES PILE 
Combien faut-il avoir renoncé aux ee 20. 
LES A edit. 16934 
chofes de la terre O à [oy-même, pour 1655. 
avoir la confiance de s'approprier, pour 
ainfi dire, Fefus-Chrift, [on amour, [a 
mors, fes ALyficres, Cornine fait faïnt 
Paul en difant ; 11 m'a aimé & s’eft 
livré pour moy. 


XXXIF. le 
La grace d'Adam... e produifoit ‘edit 160 2. 
que des merites humains. Joan. 1. 16. 
XXXF. edit. 1699: 


La grace d'Adam eff une fuite 2. Cor. 5.11. 
de la création, G* efloit dûë à la na- <Ùt1693. 
ture faine Ô* entiere. x632- 

XX XVI. 

C’effune difference effentielle dela  Rom.7.4. 
grace d'Adam , © de Péffat d'inno- Fe 1693. 
cence d'avec la grace Chrefienne,que 
chacun auroit rech la premiere en [a 
propre perfonne: au lieu qu'on ne re- 
goit celle-cy gwen la perfonne de Fe- 
fus-Chriff reffucité, à qui nous fommes 
Hnis. 

XXXVITI. 
La grace d'Adam le fantlifiantien Ephet.r. 6 
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edit. 1693. /4y-mefine , Lay effoit proportionnée : lu 
1699. grace Chreftienne nous fanétifiant en 
Fefus-Chrift , eff tonte-puiffante C di- 
gne du Fils de Dien. 
XXXVTIT. 

Luc.8.19, Le pecheur nef} libre que pour le 
edit. 1693. mal fans La grace du Liberateur. 
1092 XXXIX. 

La volonté qu'elle, la grace, re 
ë revient point, n'a de lumiere que 
edit. 1693. pour s'égarer, d'ardeur que pour fe 
no précipiter, de force que pour fe ble[- 

fers capable de tout mal, impuiffante 
à tont bien. 


Matt. 20. 3. 
4 


Li 
2. The. Sans laquelle, cette grace de Je- 
ne fus-Chrift , vous re pouvons rien 
edit.1693. SUR A 

aimer qua notre condamnation. 
! XL. 

Toute connoiffance de Dieu,mefme 
naturelle , mefine dans les Philofophes 
payens , ne peut venir que de Dieu ; 
fans la grace elle ne produit qw'or- 
gueil, que vanité, gWoppofition à 
Dicn mefine an lieu des fontimens 
d'adoration , de reconnoiffance € d'a- 
mor. 


Roi. 1.19. 
edit.1693« 
1699» 


KLTL 
aa us. 2ny a que la grace de Fefus-Chrifl 
edir. 1693. qui rende l’homme propre au facrifice 
1699. de la foy : fans cela rien qu'impureté, 
rien qW'indignité. 
X LIT, 
Rom.6.2. Le premiereffer de La grace,du Bap- 
edit. 1699. tefime, ef} de nous faire mourir au pe- 
ché ; enforte que l'efprit, le cœur, les 
fers, n’ayent non plus de vie pour le 
peché, que ceux d'un mort ponr les 
chofes du monde. 
XLIP. 
Joan.s.29. Îln°y à que deux amours d'où naïf. 
edit. 1695. fent toutes nos volontez toutes nes 
1699 aëhons ; l'amour de Dien guifait tout 


pour Dieu, Ô que Dieu recompen{e:l'a% 


mour de nous-mefmes O'du monde, qui 
ue rapporte pas à Dieu ce qui doit luy 


Jum in femetiplo, erat illi propor- 
tionata : gratia Chriftiana nos fan- 
ificando in Jefu Chrifto , eft om- 
nipotens , & digna Filio Dei. 

4 XXXVIIL 

Peccator non eft liber , nifi ad 
malum , fine gratia Liberatoris. 

X XIXMEX, 

Voluntas, quam gratia non præ- 
venit, nihil habet luminis, nifi ad 
aberrandum ; ardoris , nifi ad fe 
præcipitandum ; virium , nifi ad fe 
vulnerandum. Eft capax omnis ma- 
li, & incapax ad omne bonum. 

KIT 

Sine gratia nihil amare poflumus, 

nifi ad noftram condemnationem. 


XL 

Omnis cognitio Dei, etiam natu- 
ralis , etiam in Philofophis ethni- 
cis, non poteft venire nifi à Deo, 
& fine gratia non producit nifi præ- 
fumptionem ; vanitatem, & oppo- 
fitionem ad ipfum Deum , loco af- 
feétuum adorationis , gratitudinis, 
& amoris. 

XLII, 

Sola gratia Chrifti reddit homi- 
nem aptum ad facrificium Fidei; 
fine hoc nihil nifi impuritas, ni- 
hil nifi indignitas. 

X LITE. 

Primus efFe@us gratiæ baptifmalis 
eft facere , ut moriamur peccato; 
adeô ut fpiritus, cor, fenfus non 
habeant plus vitæ pro peccato, 
quäm: homo mortuus me pro 
rebus mundi. 

X LT VE 

Non funt nifi duo amores, unde 
volitiones , & aétiones omnes no- 
ftræ nafcuntur ; amor Dei, qui om- 
nia agit propter Deum, quemque 
Deus remuneratur; & amor quo 
nos ipfos, ac mundum diligimus, 


qui, 






































aui, quod ad Deum referendum eff, 
non refert, & propter hoc ipfum 
fit malus. 

X L v. 

Amore Dei in corde Peccatorum 
non ampliüs regnante, necelle eft 
utineo carnalis regnet cupiditas, 
emnefque aétiones ejus corrumpat. 

EVE 

Cupiditas , aut Charitas , ufum 
fenfuum bonum vel malum fa- 
ciunt. 

XLVIL 

Obedientia legis profluere debet 
ex fonte, & hic fons eft charitas. 
Guande Dei amor eft illius princi- 
pium interius , & Dei gloria ejus 
finis, tunc purum eft quod appa- 
retexterius ; alioquin non eft nifi 
hypocrifis , aur falfa juftitia. 

À X LVIIL 

Quid aliud effe pofflumus, nifi te- 
nebræ , nifi aberratio, & nifi pecca- 
tum fine fidei lumine, fine Chrifto, 
& fine charitate. 

XETX: 

Ut nullum peccatum eft fine amo- 
re noftri , ita nullum eft opus bo- 
num fine amore Dei, 

Pi. 

Fruftrà clamamus ad Deum , Pa- 
ter mi: fifpiricus charitatis non eft 
ille, qui clamat, 

LI. 

Fides juftificat , quando operatur; 
fed ipfa non operatur, nifi per cha- 
ritatem. 

ER 

Omnia alia falutis media conti- 
nentur in fide , tanquam ini fuo ger- 
mine , & {emine ; Sed hæc fides non 
eft abfque amore & fiducia. 


LIII. 
Sola charitas Chriftiano modo fa- 


git (actiones Chriftianas ) per re 
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effre rapporté, © qui par cette rai[on 
mefime devient mauvais. 


X LY. 
Quand l'amour de Dieu neregneplus Luc. 1s.ra 
dans le cœur , du pecheur, sl eff edit. 16934 
necefaire que la cupidité charnelle y 
regne, © corrompe toutes fes attions. 
X LV TI. 


La sms on la charité rendent ie 7 
) 3 F ù $ 935 
l'ufage des [ens bon où mauvais. 1699. 

XLVII. 

L'obéïffance à la Loy doit couler de tar. 13.16, 
fource, cette fource c’eff la charité. edit.1693. 
Quand l'amour de Dien en eff le prin- 
cipe interieur © [a gloire la fr, le 
dehors eff net ; fans cela ce r’et qu'hy- 
pocrifie , on fauffe juffice. 

XLVIIL 

Que pent-on effre autre chofe gU@  Ephef. s.% 
tenebres , qw'égarement, © que peché edit. 1693. 
fans la lumiere de la foy , fans Fefus- 1692: 
Chriff, fans la charité? 

ALEX: 

ANal peché fans l'amour de nous Marc.7. 124 
mefines, comme nulle benne œuvre fans * Fr 
amour de Dieu. M à 

Fe 1699. 

C’eff en vain qu'on crie À Dieu, Rom. 8. 1f4 
Mon Pere, ff ce n'eff point lefprit se 1693° 
de charité qui crie. LE 

LIT 
La Foy jufhifie quand elle opere ; * A@:13.394 
mais elle n'opere que par la charité. edit. 1693- 
1699 
DEF. 
Tous les autres moyens de [alut a 10. 43a 
; .1693e 
ont renfermez dans la fo omme "7953 
fo fe 15 la foy , comme pres 


dans leur germe @ leur femence; 
mais ce n'eff pas une foy fans amour 
© fans confiance. 

ENT 


La feule charire les fair ,.les ce 3: T4 
a@ions chreftiennes , chreffienn - ; ie it 
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Chriff. 
L'OPAS. 
C’eft elle feule , la:charité, qui 


2. Cor.13. 1. 
dir. 16 d 5 parle 4 Dieu ; c'eftelle feule que Die. 
1699. entend. 

LY. 
1.Cor.9.24. Dieu ne couronne que la charité: 
edit.1693+ Qui court par un autre mouvement © 

1699 un autre motif, court en vain. 

LV I. | 

Matt. 15.36. Dieu ne recompenl eque la charité , 
cn parce que la charité [eulé honore Dieu. 
1699. Es 

LWIT. 
sh ANS Tont manque à un pecheur quand 
1699. Ps lefperance lui manque : g il y 4 
point d'efperance en Dien, 0 il n°) 
4 point d'amour de Dien. 
LVIIT. 
M .… Ung à ny Dien ny Religion ; où 
1699,  WAy a point ons 
Re 25. La priere des impies eff ur nou- 
°°°73" veau peché ; @ ce que Dieu leur ac- 
corde sun nouveau jugement [ur eux. 
L'AD PAR À 
Ho Si la feule crainte du fapplice anim 
1699. le repentir , plus cé repenrir eff vio- 
lent, plus il conduit an defefpoir: 
LXT. 

Luc. 0.19, La crainte n'arrelle que la main: 
édit.1693. © le cœureff livré au peche ; tant que 
3699. l'amour de la jufiice ne le conduit 

point. 
LXIE 
LA 461 Qui nè s’abfhent du mal que par la 
1659 9% crainte du chaffiment , Le commet dans 
Jon cœur, O eff deja coupable devant 
Dieu. 
L XTIL, 
je à 14. Un baptifé eJF encore fous la Loÿ 
us À comme un fuif, sil n accomplit point 


la loy ,on s'il Faccomplit par la feule 
crainte, 


ms MT 





T4: a 
ment par rapport à Dien @ a Fefus-  lationern ad Deum, & Jefüm Chris 


ftum. R 
Sola charitas eft , quæ Deo los 
quitur, eam folam Deus audit. i 


LV. 

Deus non coronat , nift charitas 
tem ;. qui currit ex alio impulfu, & 
ex alio motivo, in vanum currit. 

LV ds ou 

Deus ñnoñ remunerat nifi charita 
tem , quonianr charitas fola Deum 1 
hororat. 

EVIL 

Totum deeft peccatori, quando 
ei deeft fpes ; & non eft fpes in Deo; 
ubi non eft amor Dei. 


LVIIL 
Nec Deus eft, nec Religio , ubé 
non eft charitas. 
ETX 
Oftatio impiorum eft novüm pec= 
catum ; & quod Deus illis concedit, 
eft novum in eos judicium. 


L'X: 

Si folus fupplicii timor anñimas 
pœnitentiam , quo hæc eft magis 
violenta, eo magis ducitad defpes 
fationem, 


D US 


| 
: 
: 
: 


LXI. 

Timor nonnifi manum cohibet; 
cor autem tandiù peccato addicitur, 
quandiù ab amore juftitiæ non-du- 
éitur, 

LXIL | 

Qui à malo non abftinet ; nifiti 
more pœnæ, illud committit in cor- 
de fuo , & jam eft reus coram Deo. 


LXIIL | 
Baptizatus adhuc eft fub lege ficux 
Judæus , fi legem non adimpleat, 
aus adimpleat ex folo timore, 








LES 4 

Sub malediéto legis , nunquam fit 
bonum, quia peccatur fivè facien- 

domalum , five illud nennifi ob ti- 
more evitando. L 
EX V. 

Movyfes, Prophetz ; Sacerdotes ; 
& Doctores legis mertui fun, abf.., 
que co quod ullum Deo dederint 
filium, cum non effecerint nifi man- 
cipia per timorem. 

Fo à EXVI 

Qui vult Deo appropinquäre ,ñeé 
debet ad ipfum venire cum brutali- 
bus paflionibus , neque adduci per 
inftinŒ&um natüralem, aut per ti- 
morem , ficuti beftiæ, {ed per fidem, 
& per amorem ficuti filii 

DE NILE, 

Timor fervilis non fibi repræfen- 
tat Deum; nifi ut domihum durum, 
imperio{wm , injuftum ; intraétabi- 
lem- 

VERTE 

Dei bonitas abbreviavit via {2- 
lutis claudendo totum in Fide, & 
precibus. 

L'EXTX. 

Fides, fus ,augmentum , & præ#-: 
mium Fidei , torum eft donum puræ 
liberalitatis Dei. 

LXX. 

Nunquam Deus affligit innocen- 
tes ; & afflitiones femper ferviunt , 
vel ad puniendum peccatum , vel 
ad Mc eaiiqu peccatorem. 

LXXL 

Homo ob fui confervationem po: 
teft fe fe difpenfare ab ea lege,quam 
Deus condidit propter ejus ucilita 
tem. LX XII. 

Nota Ecclefiæ Chriftianæ eft,quod 
fit Carholica, comprehendens , & 
omnes Angelos Cœli, & omnes 
electos & juftosterræ , & omnium 
fzculorum, 
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LXIF. 

Sous la maledi£lion de la loy onne Ga. $. rs. 
fait jamais le bien, parce qu'on peche, edit. 1693. 
où en faifant le mal, ou en ne Pévis "95° 
tant que par la crainte. 

L XV: 

Moyfe É les Prophetes , les Prefs Marc. 12.10. 
tres © les Dotteurs de la Loy font edit. 16934 
morts [ans donner d’enfans à Dieu ; *692: 
n'ayant fait que des efclaves par la 
craintes 

0 LU RAR 
Qui veut S'approcher de Dieu , ne 
doit ny venir à luy avec des pallions 
brutales ,ny fe conduire par un inflintt 
naturel , ou par la crainte comme les 
beffes , mais par la foÿ € par l'as 
mour comme les enfans. 

| LXKAI, 

La crainte fervile ne fe le reprefente, vue. 19. 1r. 
Dieu, que comme un maiffre dur, ®dit.1693. 
tmperieux ; injuffe , intraitable. 


Heb. 12. 0. 
edit, 1693. 


NX PIRE, 

Quelle bonté de Dieu d’avoir ainff a , ei 
abregé la voye du falut ,en renfermant cdir. 1693. 
tout dans Le Foy @ dans la Pricre ! 1699. 

LXIX. 

La foy, lufage , l'accroiffement © Marc. 9. 24 

la recompenfe de la Foÿ ; tour ef} un edit. 1693. 


don de voftre pure liberalité. 172 
LXX. 
Dieu r'afflige jamais des innocens ; Joan. 9. 3, 


® les affitlions fervent toñjours on à edit. 1693. 
punir lepeché ;ou purifier le pecheur. *622. 


“MO Ua 

L'homme peur fe difpenfer ; pour [4 Marc. ». 18 
confervation , d'une loy que Dien #:edit. 1693. 
faite pour [on urilite. bee 

LXXII. 

Marques & proprietez de lE- Hcb. 12.21%, 
glife Chreffienne. Elle eff... .catho- he se 
lique, comprenant © tous les anges 1699. 
du Ciel@ tous les élus ® Les juftes de 
da terre S de tous les fiecles, 
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TANT IN. 
s.Thetur.  Oweff-ce que l'Eglife, fiaon l'af- 
Re femblée des enfans de Dieu , demeu- 
cdit. 1693. 


rants dans fon [ein , adoptez en Ÿe- 
fas-Chrift, fubfiffants en [a perfonne, 
rachetex de [on fang , vivants de 
fon efprit, agiflants par fa grace, 


@ atrendants la paix dn fiecle à 


venir. 
LXXIY. 
sims.  L'Eglife, on le Chriffentier, qui a 
si 1693. POHT chef le Verbe incarné, O" pour 
1699.  #émbres tous les faints, 
LXXF. L 
Eôbe 2 Unité admirable de LP Eglife. C’eft 
tausr. <... 48 feul homme compofe de plu- 


edit. 1693. fours membres, dont Fefus-Chriff eft 


i 1699° la teffe, la vie, la fub{iffence Œ La 


perfonne ..…. Un [eul Chrift compolé 
de plufieurs faints, dont il eff le fan- 
éficateur. 

LXXV I. 


Epher ». Rien de fi fpatieux que l'Eglife de 


die Dieu, puifque tous les élus @ les ju- 


edit. 1693- 


pe fles de tous les ficcles la compofent. 


LXXV TITI, 
nJoan.s.:2. QUI RE MENC pas une vie digne d'un 
edit. 1693. enfant de Dieu on d’un membre de 
Fefies - Chrif, ceffe d'avoir interieure- 
ment Dieu pour Pere, Ca Fefus-C briff 

pour Chef. 

LIX XVAIIT, 
A@3. 2  Le-penple Fuif effoit la figure du 
edir. 1693. peuple élu, dont fefus - Chr'ft eff le 
1699e Chef. L'excommunication la plus 


terrible eft de n'être point de ce peu- 


ple & de n'avoir point de part a Jefus- 

Chrift. On s’cn retranche auffi bien, en 

ne vivant pas felon l'Evangile, qw'ez 

ae croyant pas à l'Evangile. 
LXXIX. 

Il off utile © neceflaire eu tont 
temps, en tous lieux © à toutes for- 
tes de perfonnes, d'en efludier, de V'E- 
criture , © d'en connoïffre P'efprit, la 
piété les myfferes, 


I: £or- 14.5. 
edit. 1693. 


1699. 
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LXXIIL 

Quid eft Ecclefa , nifi cætus f- 
liorum Dei manentium in ejus finu, 
adoptatorum in Chrifto, fubfiften- 
tium in ejus perfona , redemptorum 
ejus fanguine, viventium ejus fpiri- 
tu , agentium per ejus gratiam, &c 
expectantium gratiam futuri fæculi, 


LX XIV. 

Ecclefia, five integer Chriftus, In. 
carnatum Verbum habet ut Caput, 
emnes verp fanctos ut membra, 

L X X V. 

Ecclefa eft unus folus homo,com= 
poftus ex pluribus membris , quo- 
rum Chriftus eft caput, vita , fub- 
fiftentia , & perfona ; Unus folus 
Chriftus , compofitus ex pluribus 
fandtis , quorumeft fanétificator, 


LXX VIT. 

Nihil fpatiofius Ecclefia Dei, quia 
omnes eleéti, & jufti omnium fæ- 
culorum illam componunt, 

LXXVIL 

Qui non ducit vitam dignam Filiae 
Dei, & membro Chrifti, ceflatin- 
ceriùs habere Deum pro Parre, & 
Chriftum pro capire, 


LXX VIII 
Separatur quis à populo eleéto, 
cujus figura fuit Populus Judaicus, 
& caputcft Jefus Chriftus , tam non 
vivendo fécundûüm Evangelium : 
quam non credendo Evangelio, 


LXAIX 
Utile, & neceflarium eft omni 
tempore , omni loco, & omni per 
fonarum generi ftudere, & cognof- 
cere fpiritum , pieragem, & MY> 
fteria facræ Scripturz. 


LXXX) 






































































ENS: 
Leo facræ Scripturæ eft. pro 
omnibus, 


LXXXI. 

Obfcuritas fancta verbi Dei non 
eft laïcis ratio difpenfandi fe ipfos 
ab ejus lectione. 

LXXXIT. 

Dies Dominicus à Chriftianis de- 
bet fanctificari leéionibus pietatis, 
& fuper omnia fanétarum Scriptu- 
rarum. Damnofum eft velle Chri- 
ftianum 2b hac lectione retrahere. 


LXXXIII. 

Ef illufo fibi perfuadere , quod 
notitia myfteriorum Religionis non 
debeat communicari fæminis , le- 
étione facrorum Librorum. Non ex 
fæminarum fimplicitate , fed ex fu- 
perba virorum fcientia , ortus eft 


Scripturarum abufus ,& natæ funt 
hærefes. 


LXXXIV. 
Abripere è Chriftianorum mani- 
bus novum Teftamentum , feu eis 
illud claufum tenere , auferendo eis 


modum illud intelligendi , eft illis- 


Chrifti os obturare. 
EXXXV. 

Interdicere Chriftianis leétionem 
facræ Scripturæ , præfertim Evan- 
gel, eft interdicere ufum luminis 
filiis lucis , & facere ut patiantur 
fpeciem quamdam excommunica. 
tionis, 

LXXXVI. 
Eripere fimplici populo hoc fo- 
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LXXX: 

Celle, la leëture , de l’Ecriture 
fainte , entre les mains mefme d'un 
homme d’affaires & de finances, 
marque qu'elle ef pour tout le 
môrde. 

LXXXT. 

L'obfcurité [ainte de la parole de 

Dieu , eff pas aux laïques une rai- 


fon , pour [e difpenfer de la lire. 
LXXXIL 


Le Dimanche, qui a fuccedé aw 
fabbat, dois fire fantlifié par des le- 
élures de pieté , © [ur tont des faintes 
Ecritures. C’eft le laic du Chre. 
ftien , & que Dieu mefme, qui con- 
noift fon œuvre , lui a donné. Z/ eff 
dangereux de l'en vouloir [evrer. 

LXXXIII. 

C’eff une illufion de S'imaginer que 
la connoiffance des myfleres de la 
Religion ne doive pas effre communi- 
quée à ce [exe par la leélure des Li- 
vres faints, aprés cet exemple de 


la confiance, avec laquelle Jefus- 


Chrift fe manifefte à cette femme. 
Ce eff pas de la fimplicité des 
femmes,maïs de la fcience orgueillenfe 
des hommes qu'eff venn l'abus des 
Ecritures, © que [ont nées leshe- 


refes. 
LXXXIP., 

C'eff la fermer aux Chrefliens, la 
bouche de Jefus-Chrift, que de leur 
arracher des mains ce Livre [aint, 
ou de le leurtenir fermé, en leur offant 
le moyen de l'entendre. 

LXXXF. 

En interdire la lellure, de VE- 
criture & particulierement de l’'E- 
vangile, aux Chrefliens, c’eff in- 
terdire l'ufage de la lumiere aux en- 
fans de la lumiere, © leur faire [onf- 
frirune efpece d'excommunication. 

LXXX VI, 
Luy ravir, au fimple peuple, cette 
E 


AG. 8.28, 
edit. 1693 
1699. 


A&. 8. 3%à 
edit. 16934 
1699. 


A. 15.211 
edit. 16934 
1699. 


Joan. 4. 26: 
edit.1693% 
1699. 


La Samaris 
taine: 


Matt. $. 24 
edit. 16934 
1699: 


Luc. 11: 333 
edit, 1693: 


1, Cor.14:16ÿ 


confolation d'unir [a voix à celle 


edit. 1693. de toute l'Eglife , c’eff un ufage con- 


3699. < k 
traire à la pratique apotolique À au 
deffein de Dieu. 

LXXXVII. 
A@. 9. 9. C’effune conduite pleine defagefe, : 


edit. 1693. de lumiere ©: de charité , de donner 
3692- aux ames le temps de porter avec bu- 
milité & de fentir l’'effat du peché ; 
de demander lefprit de penirence 
de contrition. ; © de commencer au 
moins à fatisfaire à La juffice de Dieu, 
avant que de les reconcilier. 
LXXXVIITL 
On ne fçait ce que c’eft que le peché 
d © La vraye penitence, quand on veut 
cdit.1695- ee retabli d'abord dans la pofff- 
fion des biens, ust le peché nous. a dé- 
onillez , O'qw'on ne veut point por- 
ter La confufion de cette [eparation. 
LXXXIX. 
Luc.15.23. Le quatorziéme degré de la con- 
edit. 1693. verfion du pecheur, eff qw'eflant re- 
concilié , il a droit d’affiffer au facri- 


Luc 17.11. 


fice de l'Eglife. 
XC. 
Me 18,17. , C’eff l'Eglife, qui en a l'autorité, 
M 1693: de lexcommunication , pour l’exer- 
cer par les premiers Pafleurs , du con- 
fentement au moins prefumé de tout le 
Corps. NC 
Joans.22. La crainte mème d’une excommuni- 
ie 1602. cation injufle ne nous doit jamais em- 
.1693. Sa L 
3699. pefcher de faire noftre devoir... On 
ne fort jamais de l'Eçlife , lors mefme 
qg#il[emble qu'on en foit banni par la 
méchanceté des hommes , quand on ef 
attaché à Dieu, à Fefus-Chrifl, & à 
PEglife mefine par la charité. 
X-C HE 
Rom.»..  C’eft imiter jaint Paul, que de fouf- 
: 


edit. 1693: frir en paix Pexcommunication © 
€ à A x . . A 
1699 L'anathème injujfe, ps que de 
trahir la verite loin de s’elever contre 
l'autorité ,ou de rompre l'unité, 
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latium , jungendi vocem fuam voci 
totius Ecclefiæ, eft ufus contrarius 
p'axi Apoñtolicæ , & intentionÿ 
Dei. 

LXXXVII. 

Modus plenus fapientia, lumine, 

& charitate , eft dare animabus 
tempus portandi cum humilitate 
& fentiendi ftatum peccati, petendi 
fpiritum pœnitentiæ & contritio- 
nis, & incipiendi , ad minus, faris- 
facere juftitiæ Dei, antequam re- 
concilientur. 

LXXXVIII. 

Ignoramus quid fit peccatum, &c 
vera pœnitentia , quando volumus 
ftatim reftitui poffeffioni bonorum 
illorum , quibus nos peccatum fpo- 
liavit, & detreétamus feparationis 
iftius ferre confufionem. 

LXXXIX. 

Quartus-decimus gradus conver- 
fionis peccatoris eft quod , cum fit 
jam reconciliatus , habet jus affi- 
ftendi Sacrificio Ecclefæ. 

X C. 

Ecclefia autoritatem excommuri=" 
candi habet, ut eam exerceat per 
primos Paftores de confenfu , ÊL 
tem præfumpto , totius Corporis. 

“XCL. 

Excommunicationis injuftæ me 
tus , nunquam debet nos impedire 
ab implendo debito noftro : Nun- 
quam eximus ab Ecclefa etiam 
quando hominum nequitià vide’ 
mur ab ea expulfi, quando Deo , 
Jefu - Chrifto , atque ipfi Ecclefiæ 
per charitatem afhixi fumus, 

XCII. 

Pati potits in pace excommuni- 
cationem, & anathema injuftum , 
quam prodere veritatem, eft imi- 
tari fanétum Paulum: tantüm abeft, 
ut fit erigere fe contrà authorita’ 

tem, aut {cindere unitatem, 














































DÉFILE 

Jefus quandoque fanat vulnera, 
quæ præceps primorum Paftorum 
feftinatio infligit, fine ipfus man- 
dato ; Jefus reftituit, quod ipli in- 
confiderato zelo refcindunt. 

XCIV. 

Nihil pejorem de Ecclefia opi- 
nionem ingerit ejus inimicis, quam 
videre illic dominatum exerceri fu- 
pra fidemifidelium , & foveri divi- 
fiones propter res, quæ nec fidem 
Jædunt ,; nec mores, 

KE V. 

Veritates eo devenerunt , ut fint 
lingua quafñi peregrina plerifque 
Chriftianis |, & modus eas prædi- 
candi eft veluti idioma incognitum; 
adeo remotus eft a fimplicitate Apo- 
ftolorum , & fupracommunem cap- 
tum fidelium ; neque fatis adverti- 
tur, quod hic defectus fit unum ex 
fignis maximè fenfbilibus fene&u- 
tis Ecclefiæ , & iræ Dei in Filios 
fuos. 

XCVI. 

Deus permittit , ut omnes Po- 
teftates fint contrariæ prædicatori- 
bus veritatis , ut ejus victoria attri- 
bui non poflit, nili divinæ gratix. 

XCVII. 

Nimis fæpè contingit membra 
ila, quæ magis fanétè, ac magis 
ftri&è unita Ecclefiæ funt, refpici 
atque tractari tanquam indigna ut 
fint in Ecclefa , vel tanquam ab ea 
feparata. Sed juftus vivit ex fide, & 
non ex opinione hominum. 


XCVIIL 


Status perfecutionis & pœnarum, 


quas quis tolerat, tanquam hæreti- 
cus , flagitiofus, & impius , ultima 
plerumque probatio eft, & maxime 
meritoria,utporè quæ facit hominem 
magis conformem Jefu-Chrifto. 
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XCIPE 

Fefus £herit quelquefois les blefe 
fures, que la Precipitation des premiers 
Paffeurs fait [ans [on ordre ; il réta- 
blit ce qu'ils retranchens par un xele 
inconfidere. 

XCIF. 

Rien ne donne une plus mauvaife 
opinion de l'Eglife à [es ennemis que 
d'y voir dominer [ur la Foy des fidel. 
les, C'yentretenir des divifions pour 
des chofes qui ne blefent ny la Foy 
ny les mœurs. 

XCPE 

Les veritez [ont devenués comme 
une langue effrangere à la plufpart 
des Chreftiens , & la maniere de Les 
prefcher eff comme un langage in- 
connu ; tant elle off éloignée de La fim- 
plicité des Apoffres, Ge au deffus de 
La portée du commun des Fideles. Et 
08 he fait pas reflexion que ce déchet 
eff une des marques les plus fenfibles 
de la vieilleffe de l'Eglife, & de la co- 
lere de Dieu [ur [es enfans. 

XC PI. 

D ie Permet que toutes les Puiffan- 
ces foient contraires aux Predicatenurs 
de la verité , afin que [a viéloire ne 
pile effre attribuée qu'à [a grace. 

XCFEL 

Il n'arrive que trop fouvent que 
les membres le plus faintement € le 
plus étroitement unis à lEglife, font 
regardez © traitez comme indicnes 
d'y fre , on comme en effant déja 
feparez. Mais le jufle vir de la foy 
de Dieu, © non pas de l'opinion des 
hommes. 

CTI LI: 

Celuy ,Vétar, de re perfecuté & de 
fouffrir comme un herctique , un mé- 
chant ,un npie , eff ordinairement La 
derniere épreuve & La plus meritoire, 
comme celle, qui donne plus de confor- 


mité a Fefus.C brifi, 


Joan 18. rra 
edit. 1693» 


1699. 


Rom. 14. 164 
edit. 1693; 


16994 


Tr. Cor. 14; 


21. 


edit. 1699u 


A.17. 8, 


edit. 16934 


1699. 


AG. 4 14 


edit. 169% 


1699, 





». Cor. 2.16. 
edit. 1693. 


1699° 





Joan. 16. 2. 
edit 1693. 


1699, 


edit. 1653. 
699. 


"Matt. $. 37e 


XCIX. 


L'enteflement , la prévention , P ob- 
fination à ne vouloir ni rien exami- 
ner, ni reconnoiffre qu'on s’efftrompé , 
changent tous les jours en odeur de 
mort à l'égard de bien des gens , ce 
que Dieu à mis dans [on Eglife pour 
y cffre une odeur de vie ; comme les 
bons livres , les inftru&lions , les [aints 
exemples, C'c. 


€, 


Temps: deplorable , on on croit 
honorer Dien en perfecutant la 
verité Ô° fes difciples. Ce temps eff 
venu... Effreregardé traité par 
ceux qui en font les Miniftres, de la 
Religion , comme un impie, indigne de 
tout commerce avec Dieu , comme un 
membre pourri, capable de tont cor- 
rompre dans la focieté des [aints ; 
C'ej pour les perfonnes pieufes une 


mort plus terrible que celle du corps. 


En vain on [e flatte de la pureté de 
fesintentions, Ô* d’un zele de Reli- 
gion en pourfuivant des gens de bien à 
feu © à [ang , fi on eff on avençglé par 
fa propre pallion , on emporté jee 
celle des autres , faute de vouloir bien 
examiner. On croit fouvent [acri- 
fier à Dieu un impie, G* on facri- 


fieau diable un ferviteur de Dieu. 
CT: 


Rien n'eff plus contraire à l'efprit 
de Dieu © à la doctrine de Fefus- 
Chrift, que de rendre commnns les 
Jermens dans l'Eglife ; parceque c'eft 
anulriplier les occafions des parjures , 
dreffer des pieges aux foibles € aux 
ignorans ; Ÿ faire quelquefois [ervir 
le nom © la verité de Dien aux def- 

Leins des michans. 
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XCIX. 


Pervicacia, præventio, obftiñatio. 
in nolendo aut aliquid examinare, 
aut agnofcere fe fuiffe deceptum, 
mutant quotidiè, quoad multos , in 
odorem mortis id, quod Deus in fua 
Ecclefia poluit, ut in ea efferodor 
vitæ ; v. g. bonos libros , inftru- 
étiones , fanéta exempla, &c. 


€. 


Tempus deplorabile , quo credi- 
tur honorari Deus , perfequendo: 
veritatem,ejufque Difcipulos.Tem- 
pus hoc advenit ….... Haberi , & 
tractari aReligionis Miniftris., tan- 
quam impium , & indignum omni 
commercio cum Deo , tanquanx 
membrum putridum , capax cor- 
rumpendi omnia in focietate San- 
étorum, eft hominibus piis morte 
corporis. mors terribiliot. Fruftra 
quis fibi blanditur de fuarum inten- 
tionum puritate , & zelo quodam: 
Religionis , perfequendo: flammä: 
ferroque viros probos, fi propria 
pañlione eft excæcatus, aut abrep- 
tus aliena , proprereà quod: nihil 
vult examinare. Frequenter credi- 
mus facrificare Deo impium , & fa- 


crificamus diabolo. Dei fervum, 


CI. 


Nibil fpiritui Dei , & dottrinæ: 
Jefu-Chrifti magis opponitur,quàm 
communia facere juramenta in Ec- 
clefia ; quia hoc eft multiplicare oc- 
cafiones pejerandi , laqueos tendere 
infirmis, & idiotis, & efficere ut 
nomen & veritas Dei aliquando 
deferviant confilio impiorum. 


Auditis 




















Auditis itaque tum voce, 
tum fcripco nobis exhibitis 

ræfatorumCardinalium,alio: 
rumque Theologorum fuffra- 
giis, divinique inprimis lumi- 
nis, privatis ad eum finem, 
publicifque etiam indictis pre- 
cibus , implorato præfidio ; 
omnes , & fingulas Propoli. 
tiones præinfertas, tanquam 
falfas , captiofas, mal fonan- 
tes, piarum aurium offenfivas, 
fcandalofas ; perniciofas, te- 
merarias, Ecclefiæ, & ejus pra- 
xi injuriofas , nequein Eccle- 
fiam folum, fed etiamin Po- 
teftates fæculi contumeliofas, 
feditiofas, impias, blafphemas, 
fufpectas de hærefi, ac hære- 
fim ipfam fapientes , necnon 
hæreticis, & hærefibus, ac 
etiam fchifmati faventess er- 
roneas, hærefi proximas, plu- 
riës damnatas ; ac demuüm 
etiam hæreticas, variafque 
hærefes, & potifimüm illas, 
quæ in famofis Janfenii Pro- 
pofitionibus, & quidem in eo 
fenfu, in quo hæ damnatæ fue- 
runt, acceptis, continentur, 
manifeftè innovantes, refpe- 
étivè, hac noftra perpetuo va- 
litura Conftitutione declara. 
mus, damnamus, & reproba- 


mus. 


Mandantesomnibus utriuf- 
que fexus Chrifti Fidelibus, ne 
de didtis Prepoftionibus {en 


ir 


A DÉS CAUSES, près 
avoir rech tant de vive voix que 
par écrit , les faffrages des faf° 
dits Cardinaux , @ de plufieurs 
autres Theologiens 3 x après 
avoir ardemment imploré le [e- 
cours du Ciel, par des prieres 
particulieres, que nous avons fai. 
tes , € par des prieres publiques, 
que nous avons ordonnces à cette 
intention, nous declarons par La 
prefente Conflitution, qui doit 
avoir fon effet à perpetuité ; que 
nous condamnons € réprouvons 
toutes G* chacune les propofs- 
tions cy-deffus rapportées , comme 
effant refpeËlivement fanfles,cap- 
tieufes ,mal.fonnantes, capables 
de blefer les oreilles pieufes fan. 
daleufes, pernicieufes , temerai- 
res, injurienfes à l'Eglife € à [es 
afages , ontrageantes ,non [eule- 
ment porr clle,mais pour les Puif. 
fences feculieres ; [editieufes, im 
pies , blafphematoires , fufheëtes 
d'herefie, fentant l'herefe , frvo- 
rables aux herctiques | aux here- 
fes, G au [chifine, erronnces, ap- 
prochantes de l'herefie, €r fouvent 
condamnées 5 enfin comme hereti. 
tiques, C comme renouvellant 
diverfes berefies , principalement 
celles, qui font contenuës dans les 

fameafes propolitions de Tanfe- 
nius, prifes dans le [ons , auquel 
elles ont effé condamnées. 

Nous défendons à tous les Fi- 
deles de l'un € de l'autre fexe, de 
penfer, d'enfeigner, on de par- 
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ler fur lefdites propofitions an- 
trement qu'iln'eff porté dans cet- 
te Conflitution 3 enforie que qui- 
conque enfeigneroit, fouffiendroit, 
ou mettroit au jour ces propol- 
tions , ou quelques-unes d'entre- 
elles , foit conjointement, foit [e- 
parément, ou qui en traïteroit 
mefme par maniere de difpute, 
en publicou en particulier, fr ce 
eff peut-effre pour les combat- 
tre, encourre,ip{o faéto , & fans 
quil foit befoin d'autre declara- 
tion, les Cenfures ecclefsaffiques, 
€ les autres peines portées de 
droit contre ceux, qui font de [em- 
blables cho/[es. 

An refle,par la condamnation 
exprelle & particuliereque nous 
faifons des fufdites propolitions , 
Nous “ne pretendons nullement 
approuver ce qui ef contenu dans 
le refle du mefme Livre, d'autant 
plus que dans le cours de l'exa- 
MEN qi NOUS ER AVONS fait, Nous 
y avons remarqué plufieurs au- 
tres propofitions , qui ont beau- 
coup de reffemblance € d'affini- 
té avec celles, que nous venons de 
condamner, @* qui font toutes 
remplies des mefmes erreurs : De 
plus nous y en avons trouvé beau- 
coup d'autres , qui font propres à 
entretenir La defobeïffance & la 
rebellion , gwelles veulent infi- 
nuer infenfiblement [ous le faux 
nom de patience chreffienne , bar 
l'idée chimerique quelles don- 
nent aux Lelleurs, d'une perfe- 
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tire, docere , prædicare aliter 
prælumant , quâm in hacea- 
dem noftra Coniftitutione éon. 
tinetur ; ita ut quicumque il- 
las, vel illarum aliquam con- 
junctim, vel divifim docuerit, 
defenderit, ediderit, aut de 
eis, etiam difputative , pu- 
blicè, aut privatim tradtave. 
rit, nifi forfan impugnando ; 
ecclefafticis cenfuris , aliifque 
contra fimilia perpetrantes à 


Jure ftatutis pœnis ipfo faéto, 


abfque alia declaratione fub- 
jaceat, 


Cœterum per expreffam præ: 
fatarum propofitionum repro- 
bationem alia in eodem libro 
contenta nullatenus appro- 
baraintendimus ; cum præfer- 
tim in decurfu examinis com- 
plures alias in eo deprehen- 
derimus propofitiones illis, 
quæ, ut fupra, damnatæ fue. 
runt, confimiles, & affines., 
iifdemque erroribus imbutas: 
nec fanè paucas fub imagina- 
rio quodam, veluti graflantis 
hodie perfecutionis obtentu, 
inobedientiam & pervicaciam 
nutrientes , eafque falfo chri- 
ftianæ patientiæ nomine præ-. 
dicantes;quas proptereà fingu- 
latim recenfere, & nimis lon 
gum efle duximus, & minimè 
neceflarium;, ac demüm, quod 
intolerabilius eft, facrum ip. 








fui novi Teflamenti textum 
damnabiliter vitiatum compe- 
rerimus, & alteri dudüm re- 
probatæverfioni GallicæMon- 
tenfiin multis conformem ; à 
vulgata vero editione , quæ 
tot fæculorum ufu in Eccle- 
fia probata eft, atque ab Or- 
thodoxis omnibuspro authen- 
tica haberi debet, multiplici- 
ter difcrepantem, &aberran- 
tem, pluriefque in alienos, 
exoticos, ac fæpè noxios fen- 
fus, non fine maxima perver- 
fione detortum. 
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cution qui rene aujourd'huy : 
Maïs nous avons crk qu'il feroit 
inutile de rendre cette Conffitu- 
tion plus longue, par un détail 
particulier de ces propoitions : 
Enfin, ,ve qui eff plus intolerable 
dans \cet ouvrage, nous y avons 
v4 le texte facré du Nouveaux 
T'eflament ; alteré d'une manie- 
re, qui ne peut cfre trop condam- 
née ; @* conforme en beanconp 
d'endroits à une traduflion dite 
dé Mons , qui, a effé cenfurée de- 
puis long - temps 5 il y ef diff. 
rent, @* s'éloigne en diverfes 
façons de la verfion vulgate , 


qui eff en ufage dans l'Eglife depuis tant de fiecles, @ qui 
doit effre regardée comme autentique , par toutes les perfonnes 
ortodoxes 3 € lon a porté la manvaife foy jufqé' au point, de 
détourner le [ens naturel du texte, pour y fubftituer un fens étran. 


ger, @> fouvent dangereux. 


Eumdem proptereà librum, 
utpotè per dulces fermones , 
€ bencdittiones , ut Apofto- 
lus loquitur , hoc eff, fub falfa 
piæ inftitutionis imagine, /e- 
ducendis innocentium cordibus 
longè accomodatum;five præ- 
mifhis , five alio quovis ti- 
tulo infcriptum , ubicumque, 
& quocumque alio idiomate, 
feu quavis editione, aut ver- 
fione haétenus imprefflum aut 
in pofterum (quod abfit)impri- 
mendum, auctoritate Apolto- 
licâ,renore præfenrium iterum 
prohibemus , ac fimiliter dam- 


Pour toutes Ces vaifons ,en 
vertu de l'autorité Apoftolique, 
Nous défendons de nouveau par 
ces Prefentes, € condamnons de- 
rechef ledit Livre, fous quelque 
titre, Gen quelque lanque qu'il 
ait effé imprimé 3 de quelque 
édition, € en quelque verjion 
qu'il ait para ,ou qu'il puiffe pa 
roiffre dans la fuite (ce qu'à 
Dieu ne plaile) Nous le con: 
damnons comme effant trés-ca- 
pable de [eduire \es ames fimples 
par des paroles pleines de dou- 
ceur & par des benedi@tions, 
ainfique s'exprime L Apoftre,c'eft- 





























à-dire, par les apparentes d'une 
infiruËlion remplie de piete. Con. 
damnons parcillement ‘tous les 
autres livres on libelles, foir 


manuftrits ; [oit imprimer; ou. 


(ce qu'à Dieu ne platfe.} qui 
pourroient s'imprimer dans la fui: 
te, pour lédéfénfe dudit Livre; 
Nous defendons à tous les Fide- 
les de les lire, de les copier , de les 
retenir, © d'én faire u[age, fous 
peine d'excommunication ; qui [e- 
ra encournë , iplo fa@to, parles 
Contrevenans. 


Nous ordonnons de plus à nos 
venerables Freres les Patriar- 
ches, Archevelques € Evefques, 


€ autres Ordinaires des lieux ; 


comme auÎl aux Inquifiteurs de 
lherefie , de reprimer € de con- 
traindre par les Cenfures > per 
lesbpèines fufdites, € par tous 
les autres remedes de droit € de 
fait, ceux qui ne voudroient pas 
obéir, € mefine d'implorer pour 
cela, s'ilen ef? befoin, le fecours 
du bras [eculier. 

Voulons aufr que mefine foy 
foit adjonffée aux copies des Pre. 
fentes, mefine imprimées ; pour- 
vA qu'elles foient. fignées de la 
main d'un Notaire public, & 
fcellées du [cean de quelque per- 
fonne conffituée en dignité ec- 
clefcaflique , que celle que l'on au- 
roit à l'original, s'il effoit mon- 
tré Gr reprefente. 
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namus;quemadmodum etiami 
ahos6mnes, & fingulos in ejus 
defenfionem , ram fcripto, 
quam typis editos, feu forlan 
(quod Deus avertat }edendos 
bros, feu libellos , eorumque 
léétionem ,defcriptionem, re- 
téntionem, &ufum', omnibus 
& fingulisChrifti Fidelibus fub: 
pœna excommunicationis per 
contrafacientés ipfo faéto in 
currenda, rotibemuie pari- 
ter, & intérdicimus. 


Præcipimus infuper vene- 
rabilibus Fratribus Patriar- 
chis, Archiepifcopis, & Epif 
copis , aliïfque locorum Ordi- 
dinariis; necnon hæreticæ pra- 


vitatis Inquifitoribus ,utcon- 


tradiétores , & rebelles quof- 
cumque pér cenfuras, & pœ- 
nas præfaras, aliaque juris, & 
facti remedia ; invocato etiam 
ad hoc, fi opus fuerit, bra- 
chiifæculafis auxilio, omninà 
coërceant, & compellant. 

- Volumus autem, ut earum- 
dem præfentium tranfumptis, 
etiam impréfis, manu alcu- 
jus Notarii publici fubfcriptis, 
& figillo perfonæ in dignitate 
ecclefaftica conftitutæ munir 
tis, eadem fides prorsüs adhie 
beatur, quæ ipfis originalibus 
litteris adhiberetur, fi forent 
exhibitæ, vel oftenfæ. 
Nalli 
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Nulliérgo hominum liceat 
hanc paginam noftræ decla- 
rationis, damnationis, man- 
dati , prohibitionis &interdi- 
tionis infringere, vel ei aufu 
témerario contraïre. Si quis 
autem hoc attentare prefum. 
pferit, indignationem omni. 
potentis Dei, ac bearorum Pe- 
tri, & Pauli Apoftolorum ejus 
fe noverit incurfurum. 

Datum Romæ, apud fan- 
étam Mariam Majorem, anno 
Incarnationis Dominicæ mil- 
lefimo feptingentefimo deci- 
mo.tertio,fexto Idus Seprem- 
bris, Pontificatus noftri anno 
decimo-tertio. 

L Card. Prodatarius. 

F. Oliverius. 
Vija de Curia L. Sergardus. 

Loce + Plumbi. 

Regiffrata in Secrer. Brevium. 


L. Martinettus. 

Anno à Nativitate Domini 
nofiri efu-Chrifli millefimo [ep- 
cingentefimo decimo-tertio , indi- 
flione fexta die vero decima Sep- 
tembris, Pontificatus [anttillimi 
in Chriflo Patris, & Domini 
woftri Clementis divina provi- 
dewtia Pape X I.anno decimo- 
tertio fupraditlæ Littere Apo- 
Bolice afixe, (7 pablicate fue- 
vunt ad }/alvas Ecclefiæ Late- 
rancnfis, & Baflice Principis 
_Apojtoloruñt , Cancellaris apoz 
folice Curie generalis in Monte 
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Que perfonne donc ne fe donne 
la licence d’enfreindre en aucune. 
manicre les Declaration, Con- 
damnation, crdonance , de= 
fenfe que déffas ; r n'ait la te- 
merité-de sy oppofer : Que Je 
quelqu'un ofe commettre cet al= 
tentat , qu'il fçache qu'il encoure: 
ra l'indignation du Dieu Toutz 
puilant, & des bonheureux 
Apofires S. Pierrer S Paul - 

Donné à Rome, à Sainle Marie 
Majeure, L'an de l'incarnation 
de Noffre Secgneur us. Le 8° 
de Septembre, &r de notre Pon= 
tificat le treizième. 


I. Card. Prodalaire_. 
E. Olivier: 
Vifa de la Conr ZL. Sergardi. 
La place + du Sceani 
Regifrées dans la Sécretairerie 
des Brefs. 

L MARTINETTI. 
L’an dela Nartivite de n0- 
tre Seigneur Jefus-Chrift 1713. 
Indi&ion 6. le dix du mois de 
Septembre, & la 13. année du 
Pontificat de noftre trés- 
faint Pere en Jefus- Chrift, 
Clement par la Providence 
de Dieu Pape XI. du nom; 
"ces Lettres Apoftoliques ont 
efte affichées & publiées aux. 
portes de PEglife de faint Jean 
de Latran & de la Bañilique 
de faint Pierre , Prince des. 
Apoftres, dela Chancellerie: 
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Apostolique, de la Coar ge= 
nerale-au Mont *Citorio fdans 
le champæté Flore, & aux 
autres lieux. ordinaires & ac- 
Coûtimez- deRome parmoy 
Prerre Raœmulatio Courier 
Aportotique- 


Ant, PLaAcEentino 
Moûitre des Couriers. 


Cifalorco, in Acie Campi Flore, 
acin als locis folitir @ con- 
Juefis Vrbis:, per me Petrum, 
Rovulatium Æpofholicune Cur- 


Jorem. 


* 


Antonius Placentinus 
Magifter Curforum 





